
 

 

 

 

 

 

 

UBU ROI  

d’après ALFRED JARRY 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



UBU ROI 

 

 

Adaptation et mise en scène : Françoise Le Meur 

Avec : Mahé Frot, Eric Chaussebourg, Aymeri Suarez Pazos 

Scénographie : Françoise Le Meur 

Création lumière : Philippe Quillet 

Création musicale : Eric Proud 

Création costume : Annick Baudelin 

 

 

Les personnages 

 

Mére UBU : Mahé Frot 

Pére UBU : Eric Chaussebourg 

Bougrelas et autres personnages : Aymeri Suarez Pazos 

 

 

 

 

 

 

 



 

LA FABLE, L’HISTOIRE 

 

Alfred Jarry dit de son personnage : Monsieur Ubu est un être ignoble, ce 

pourquoi il nous ressemble à tous.  

 

 

 

A lõinstigation de son ®pouse, comme une seconde Lady Macbeth, le p¯re Ubu, 

capitaine jadis glorieux, va tuer le Roi Venceslas et usurper le pouvoir. Une fois Roi 

à la place du Roi, il laisse libre cours à la bêtise, la couardise, la lâcheté. Il massacre 

comme il mange.  

UBU Roi parle avant tout dõun couple o½ la b°tise et lõintelligence sont m°l®es. 

Lõhistoire de ce couple bouffon peut ®voquer des figures terribles de dictateurs au 

pouvoir. Parodie de Shakespeare, cette adaptation est construite autour des trois 

com®diens pour mettre  lõaccent sur le couple UBU et la figure du fils de Venceslas, 

le roi assassiné, Bougrelas. 

 

 

 

 

 

 



NOTE D’INTENTION   MARS 2015 

 

 

La pi¯ce est la premi¯re du Cycle Ubu, dõAlfred Jarry, auteur français du XIXème 

siècle.  

Un couple d®vast®, rong® par le besoin dõ°tre seuls ¨ r®gner. La pi¯ce d®marre par 

des meurtres, celui du Roi des polonais, puis de la famille en entier, puis des nobles, 

des magistrats, des financiers. Cette farce démarre sur un lit de morts et sur 

lõaberration dõun charnier. Rien nõarr°te le couple UBU dans sa paranoµa intense et 

inconnue dõeux-mêmes. 

 

Un texte qui parle de ce qui se passe quand on sõobstine ¨ vouloir des 

choses qui nous sont refusées. 

 

Se coltiner à cette noirceur totale, farcesque, est ce qui a guidé mon envie de 

plonger dans lõhistoire de ce couple. Lõ®goµsme entier, le contraire de lõaltruit® dans 

lõ®nergie de la farce, si noire quõon sõen d®fait en riant.  

UBU Roi, pi¯ce tr¯s connue dõAlfred Jarry. Une occasion pour moi dõaborder une 

fois de plus une histoire mythique. Je voudrais que dans ce spectacle le mensonge, 

la pourriture, le sexe mènent la danse. Qui regarde ici ? Le fils dévasté de Venceslas 

assassiné pour que Ubu et sa femme puissent prendre le pouvoir. De grands 

enfants qui jouent à faire « comme si è sous le regard terrible dõun fils d®go¾t® et 

abîmé aussi.  

Jõaimerais faire une adaptation pleine de la scatologie  joyeuse de Jarry. Garder le 

pouvoir comique de la pièce tout en la resserrant autour du couple UBU, qui 

mõ®voque le couple Ceausescu et dõautres tyrans.  

 

Le seul espoir dans ce grand chaos quõon nous pr®dit aujourdõhui cõest de 

pouvoir en rire.   

 

Voil¨ pourquoi jõai envie de monter Ubu Roi maintenant.  

 

 



Photos de Didier Goudal  du chantier Festival au Village  Brioux Juillet 2016 

 

 

 

 



 

NOTE DE MISE EN SCÈNE 

    

    Ubu Roi création 2017 
 

 

Pour moi la pièce démarre sur un champ de fantômes. La 1ère scène sera le meurtre 

du Roi Venceslas sous les yeux de sa femme et de son fils Bougrelas. Celui-ci et la 

totalité des personnages secondaires seront joués par un seul comédien. Ce qui va 

me permettre de débuter le spectacle par cette scène comme une scène primitive 

poussant le fils de ce Roi assassiné à se venger. Il prendra ainsi la place de tous les 

autres, lõennemi, tout ce qui nõest pas couple UBU. Lõautre est flou, ind®fini, mort 

déjà mais présent, comme un spectre. Au milieu de cette tempête de personnages 

(une centaine), le couple monstrueux et ridicule, cramponn®s lõun ¨ lõautre, 

identiques absolument, Bougrelas le fils tout proche dõun Hamlet jamais en paix.    

Le fameux Merdre ! par lequel Alfred Jarry démarre sa pièce, ce merdre mythique, 

prononc® 36 fois dans la pi¯ce, je le diff¯re en en faisant un chïur ¨ la Christophe 

Tarkos.   

La derni¯re sc¯ne dõUbu Roi est splendide, parce quõelle est irr®elle et po®tique, 

coupée du reste semble-t-il, une invitation au voyage sur un bateau-plateau qui 

évoque tellement le théâtre. Le texte Ubu Roi sera diminué de quelques scènes mais 

men® par lõ®nergie physique quõil r®clame du dire. Les batailles y sont terribles et 

magnifiques, évocation des combats anciens que nous chanterons, crierons, 

imiterons, avec des sons terrifiants et musicaux.  

Face au monde difficile, pour ne pas se laisser gagner par tout ce qui nous parait 

inexorable, invincible, la force de cette pièce se trouve dans son genre, qui est 

comique.    

Jõaime le grand ®cart entre com®die et trag®die qui suinte de cette ®criture. En rire 

parce que cõest trop mais aussi savoir que cõest l¨, tout est d®j¨ l¨. Quõen faisons-

nous ? 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

L’ÉQUIPE 

 

Jõentends les com®diens que jõai choisis, jõentends le grain de leurs voix, leur plaisir ¨ 

prononcer ces phrases, ce texte de théâtre.  

UBU ROI se monte au sein de la Compagnie pour que Mahé Frot puisse jouer la 

Mère UBU. Comédienne tragique, comique et shakespearienne, le rôle est fait pour 

elle.  

 

Eric Chaussebourg dont jõai vu la force comique et sa puissance.  

Aymeri Suarez Pazos qui sait si bien passer du grotesque au sublime. 

 

Et le jeu joyeux et profond de lõaccord®on dõEric Proud sur une pi¯ce qui ne lõest 

pas. Sa musique invitera le travail théâtral à tutoyer le choral pour toutes les scènes 

de bataille. La musique une fois de plus soutien du texte, évocation de tout ce qui 

ne se dit pas mais qui est l¨, lõinvisible du th®©tre. 

Philippe Quillet généreux, dont le talent  m'a donné le désir d'avoir sa lumière sur 

cette création. 

Annick Baudelin, costumière de Philippe Genty, dessinera les costumes. 

 

 

Michel Pratt sera dans lõombre pour soutenir le T.D.N.  

Stéphanie Lacroix, Chantal Bernard et Jean de Daran  nous accompagnent. 

 

 

 

Les gens que jõai choisis pour mõentourer sont li®s ¨ de belles aventures que jõai jou®es 

avec eux. Au Centre Dramatique Poitou-Charentes, avec Claire Lasne Darcueil, au 

Th®©tre du Diamant Noir, la Clique dõArs¯neé » 

Françoise Le Meur, metteur en scène 

  

 



 

UBU ROI, PREMIERE REPETITION      BRIOUX AVRIL 2016 
 

 

 

Une lecture, des lectures, des heures de répétition et une idée de mise en scène qui 

vole en éclats. Je voulais, il y a un an, démarrer le spectacle par la scène du meurtre 

de Venceslas, le roi,  afin de justifier la présence de Bougrelas, son fils,  face au 

couple UBU comme un Hamlet vengeur ; et cela résiste. Tant mieux. La certitude 

que ce MERDRE qui ouvre la pièce habituellement était comme un rendez-vous 

atroce visité par tant de metteurs en scène.  

Ubu Roi de Jarry, cõest ®crit comme une pochade, ®crit ¨ plusieurs adolescents dans 

un style vigoureux, transgressif, joyeux. Cõest ce qui me plaît. Après, il y a un face à 

face avec une ïuvre graphique de Richard Lopisski aux jardins de Chaumont qui 

me secoue et me renseigne sur lõ®nergie que je veux donner ¨ la sc®nographie de 

cette pièce. Des ceps de vignes que nous avons bougés, manipulés. Quinze jours 

avec des improvisations  ¨ la recherche dõun sens, quinze jours habit®s par notre 

énergie.  

Et si, parce que nous sommes seulement trois sur le plateau, nous laissions le 

couple Ubu au centre convaincus de paranoïa, convaincus que tout ce qui nõest pas 

eux deux, va les tuer. Ces quinze jours de travail consolident la direction du 

spectacle. Un spectacle gai, farcesque, traversé par la musique, par des couleurs 

shakespeariennes, par la douleur de Jarry mort à 34 ans. Les trois comédiens et le 

musicien se sont lancés avec impétuosité dans les propositions de jeu pour 

conforter notre UBU ROI. Il sera riche des traces des autres mises en scène et de la 

musique comme un manteau de citations des ®poques travers®es par cette ïuvre 

jusquõ¨ aujourdõhui. Cet UBU ROI se veut plein de vigueur adolescente, 

iconoclaste, sexuelle, sans remords. Les personnages de cette pièce habités par leur 

auteur vont vers leur avenir. Adultes, nous les voyons remplis des cendres du futur  

é     

 

 

 

 

                                                                                                                                                                                                                                 
 

 



EXTRAIT DE TEXTE, FIN DE LA PIECE 

 

 

 

[Ŝ Ǉƻƴǘ ŘΩǳƴ ƴŀǾƛǊe courant au plus près sur la Baltique.  

Sur le pont le père UBU et toute sa bande.  

LE COMMANDANT  

Ah ! Quelle belle brise !  

PERE UBU 

Il est de fait que nous filons avec une rapidité qui tient du prodige. Nous devons faire au moins 1 

Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƴǆǳŘǎ Ł ƭΩƘŜǳǊŜΣ Ŝǘ ŎŜǎ ƴǆǳŘǎ ƻƴǘ ŎŜŎƛ ŘŜ ōƻƴ ǉǳΩǳƴŜ Ŧƻƛǎ Ŧŀƛǘǎ ƛƭǎ ƴŜ ǎŜ ŘŞŦƻƴǘ ǇŀǎΦ Lƭ Ŝǎǘ 

vrai que nous avons vent arrière.  

PILE 

Quel triste imbécile.  

Une risée arrive, le navire crache et blanchit la mer. 

PERE UBU 

Oh ! Ah ! Dieu ! Nous voilà chavirés. Mais il va tout de travers, il va tomber ton bateau.  

LE COMMANDANT 

Tout le monde sous le vent, bordez la misaine ! 

PERE UBU 

Ah ! mais non, par exemple ! Ne vous mettez pas tous du même côté Η /ΩŜǎǘ ƛƳǇǊǳŘŜƴǘ œŀΦ 9ǘ 

supposez que le vent vienne à changer de côté Υ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ƛǊŀƛǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ 

nous mangeront.  

Χ 



 

POURQUOI MONTER UBU APRES DON QUICHOTTE 

 

 

Cõest une ïuvre qui correspond compl¯tement ¨ une envie de quitter lõinnocence 

de Don Quichotte. La capacité de rédemption ici se cache dans la capacité à 

traverser la noirceur f®roce de cette farce comme une boule de pus quõon cr¯verait 

pour savoir le prix de la d®raison. Cõest aussi un pas vers Macbeth, que nous 

monterons un jour.  

 Pour le T.D.N  chaque création est une occasion supplémentaire de construire un 

sillon artistique autour de notre amour du texte, et plus spécialement des textes dits 

« mythiques ». Ubu Roi, un texte pour les comédiens, avec un langage furieusement 

physique.   

La pièce sera adaptée, actualisée, pour la raccourcir, ce qui mõoblige ¨ adopter le 

vocabulaire dõAlfred Jarry comme un alphabet pour trouver mes mots de metteur 

en sc¯ne dans cette farce. Lõhumour face au monde difficile, lõhumour pour ne pas 

se laisser gagner par ce qui parait inexorable, lõhumour la force des impuissants.  

Jõai envie de montrer ce que lõhumour offre de distance face aux pulsions li®es au 

ventre, à la sexualité, à la goinfrerie, à la défécation. Le théâtre est comme le roman 

« un miroir que l'on promène le long d'un chemin, tantôt il reflète les astres et les 

cieux, tantôt il reflète la fange et la boue » (Stendhal).  

 

 

 

 



 

SCÉNOGRAPHIE - COSTUMES 

 

 

Lõ®t® dernier aux jardins de Chaumont une ïuvre de Nikolaï Polisski mõa 

stopp®e. Compos®e de ceps de vigne, lõimage pour moi du squelette, de lõapr¯s-vie 

de la vigne, cette ïuvre vibrante totalement contradictoire entre la mort et la vie, 

mõa enthousiasm®e. Jõai su alors que les d®cors dõUBU Roi sõappuieraient sur les 

ceps de vigne. Jõen ai une centaine ¨ ma disposition, que jõimposerai comme seul 

élément de décor pour jouer la pièce entière, comme un champ de bataille après la 

bataille - pour que le verbe de Jarry sõexalte.  

La Pologne, souvent évoquée par Jarry, est une Pologne de neige, ici la neige 

devenant comme une possibilité de paix et de beauté, inatteignable.   

  La costumière Annick Baudelin  dont jõappr®cie particuli¯rement le travail  doit 

faire partie de lõaventure. 

 

 

 

 



  

UBU ROI      POUR QUEL PUBLIC 

 

Jõentends que cõest une ïuvre de jeunesse : Jarry a 17 ans quand il écrit cette pièce. 

Cõest plein du bouillonnement dõune ïuvre de jeunesse. Cõest un texte travers® par 

des influences, cõest un texte travers® par des ®chos de Shakespeare mais aussi de 

Paul Claudel, de Victor Hugo, de Sophocle. Cõest une ïuvre foisonnante de 

quelquõun qui ne choisit pas et qui se lance dans lõ®criture, dans lõaventure po®tique 

avec tout son cïur, avec tout son corps. Et on le sent quand on le dit. Cõest une 

®criture physique o½ le com®dien d®vore le verbe, se bat avec, sõen empare, afin dõen 

faire son premier partenaire et devenir ainsi le centre de notre attention parce quõon 

le voit y consacrer son être en entier.  

Cõest pourquoi cõest une ïuvre o½ les adolescents se retrouveront, parce quõelle 

parle de notre monde d®vor® par lõangoisse de lõissue, mais elle en parle en sõen 

moquant, avec le délice de la cocasserie ridicule de ses personnages habités 

souterrainement par la gravit® du monde quõils traversent, et ne sachant quõen faire.  

Le genre comique de cette pièce en fait un spectacle tout public, dès lõadolescence.  

 

 

 

 

 



 

RESIDENCES 
 

 

Du 18 au 29 avril : Scènes Nomades à Brioux sur Boutonne 

 

Du 27 juin au 1er juillet : le TAP/AUDITORIUM à Poitiers 

 

Les 2 et 3  juillet : pr®sentation dõun chantier au Festival au Village ¨ 

Brioux sur Boutonne 

 

Du 10 au 21 octobre : La Comédie Poitou-Charentes (Centre Dramatique 

National) 

 

Du 6 au 10 janvier 2017 : Scènes nomades à Brioux sur Boutonne 

Le 31 janvier : sélectionné aux Spectacles d'Hiver à Châtellerault  

Du 1er au 10 février : Scènes nomades à Brioux sur Boutonne 

 

Du 1er au 9 mars : La Comédie Poitou-Charentes (Centre Dramatique 

National) 

Les 9 et 10 mars : installation à la salle de Beaulieu à Poitiers 

 

Les 11 et 12 mars : représentations à la salle de Beaulieu à Poitiers 

 

Les 12 et 13 mars : représentations scolaires  à La Comédie Poitou-

Charentes (Centre Dramatique National) 

 

 

 



 

CONTACTS PRIS 

 

 

 

La Canopée de Ruffec (16) - Lettre d'intention 

Le Palace à Surgères (17) - Lettre d'intention 

Scène du Territoire à Bressuire (79) 

Les Carmes à la Rochefoucauld (16) - Lettre d'intention 

Le Moulin du Roc à Niort (79) 

Association Sõil Vous Plait ¨ Thouars (79) - Lettre d'intention 

Théâtre des Quatre Saisons à Gradignan (33) 

Le Grand T de Nantes (44) 

Théâtre du Cloitre à Bellac (87) 

Le Carré Amelot à La Rochelle (17) - Lettre d'intention 

Scène Charles Trenet à Chauvigny (86) 

Espace Agapit à Saint Maixent (79) 

La Maline à Couarde sur Mer (17) 

Association A4 ¨ Saint Jean dõAngely (17) 

Sc¯ne Nationale dõAubusson (23) 

Théâtre Bonlieu Scène Nationale à Annecy (74) 

CAP-SUD Bellejouanne à Poitiers (86) - Lettre d'intention 

Et Christelle Beaujon en instance de lieu culturel 

 

 

 

 

 



 

 

 

Nous remercions Sc¯nes Nomades, coproducteur principal dõUBU 

ROI et Didier Goudal pour lõensemble de ses photos.  
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